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Vous êtes responsable des activités extra et périscolaires de la commune
d'Animvilie : 10.000 habitants et 1.300 enfants scolarisés en écoles primaires répartis
au sein de 8 groupes scolaires.

Le Maire désirant conserver Fesprit de « ville à la campagne » pour sa commune a
fait acquérir 3 hectares de terrain agricole en cœur de ville, afin de développer des
projets et actions de sensibilisation à FécocEtoyenneté et au bien-manger. En
particuiier, il souhaite que Ses enfants de la commune soient largement sensibilisés et
associés à la démarche.

Le Directeur générai des services vous demande, exclusivement à l'aide des
documents joints, de rédiger une note à son attention faisant état des pratiques et
expériences liées à cette thématique.

Liste des documents :

Document 1 : Extrait de Guide méthodologique - les jardins familiaux - 5 pages

Document 2 : Extrait de Guide de la restauration collective responsable - Fondation
Nicolas Hulot - " Les enjeux et le contexte de la mise en place de la
restauration coiiective responsable" - www.civam.org -www.fnf.org - 3

pages

Document 3 : Extrait de fiche pratique - "L'hygiène alimentaire en restauration collective"-
CDG 60 - 2 pages

Document 4 : " Montmorency. Les jardins familiaux sortent de terre" -
www.gazettevaldoise.fr -10/09/2013-2 pages

Document 5 : Extrait de " Créer un jardin pédagogique à i'école - fermes pédagogiques" - 2

pages

Document 6 : Extrait de « Guide pratique pour bâtir des activités de jardinage -" TAP » - 4

pages

Document 7 : Extrait de " Livret pédagogique - Pourquoi faire un jardin pédagogique ? "
- 2 pages

Documents reproduits avec Fautorisation du CFC

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents
non fournis car non indt'spensabtes à la compréhension du sujet
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DOCUMENT 1

^,^a

LA ÛÉFINmrON DE LA LOI

Le code rural donne une définition juridique des jardins familiaux
(extrait de l'ar+icle L 561-1) ;

Peuvent être dénoirsmés "jardins famflt'aux ", des terrains dtvisés

en parcefies, fesgueiies sont affectées à des particufiers y pratiquant

le jardinage pour leurs propres besoifiâ et ceux de feur familie,
à i'excfusion de tout usage commercial. Tous fes jardins répondant

à ces critères, queîle que soit teur dénomination, sont assimilés

à des jardins famiit'Qux.

L affectation d une parcefSe résulte du contrat d'adhésion à

l association qui est chargée de gérer le groupe de jarcffns familiaux

considéré et éventuellement à'y entreprendre àes actions

pédagogiques et de vulgarisation horticole.

APPROPRIfiTION ET INTÉGRATION PAYSAGÈRE
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Chaque parcelle de Jardin faffîilial est une ofiuvr'e originale créée à partir

d'élémen+s communs a tous : un lopm de terre, très 3ouven+ un petit abri, une treifle,

un chââsiâ, une grosse part de cul+ureâ vivn'èreâ et souvent un coin bouquetier.

Le tout est délirni+é pur une clôture pro+ec+rice ou une Stffîple ffîûrque d in+imi+é.

JÙA - Imsgs d un groupe de jardins, paysage de village

Ce descriptif pourrûit correâpondre a la plupart des po+agers privés.

La grande marque d'identi+é des Jardins Familiaux est !e rassernblement dans un

lieu unique de plusieurs unités de jardin. Ces regroupements de parcelles privées

impliquent des espaces collectifs, QJIées desservant ies jarcfinâ, massifs dagréwent

parfoiâ, espaces pour les enfan+3 ou terrains de pé+anque. Ces ensembles uniques

fûçonnent des payâages originaux : à ia fois très appropriés indivEduelEement ffîQi's

fonctionnant collectivement, et donc très différentâ des au+reâ types de3paœ3

ver+3 .

La volonté d'in+égra+îon paysagère
des Jardins Familiaux implique leur insertion
dans leur environnement spatial et humain.

Toute volonté de normalisation est sans fondement.

APPRUPRBftTIOH ET INTÉGRATION PAYSAGÈRE
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l - LES ENJEUX

Le fonc+ionneffîent d un si+e de jardins doit perffîe+tre l'épanoui5seffîen+ de ses usagers

aussi divers âoient-ilâ (jardiniers, proffîeneurs, in5+i'+u+ionnel3,,..),

La qudîté de vie quo+idienne au jardin, la possibill+é de 3e livrer à des ac+ivi+éâ de

production e+ d'échange 3on+ essen+ielles au maintien du Jardin, tant du point de vue de son

approprio+ion que de ses quafi+és paysagères. Maiâ le contexte dans lequel se. 3i+uen+ les jardin

familiaux est susceptible de créer certaines dérives,

En effet, la demande en parcelles est bien souvent largement supéneure a l'offre. Ce+te

âi+uation de pénurie est propice aux sentiments de frustra+ion e+ d injus+ice. be3 groupes

de jardiniers aux protiqueâ cutturoles et culturelles différentes, aux lobies plus ou moins

impor+ûn+â, peuvent émerger.

Si les gestionnaires fie laissent prendre dans ce++e logique, de nombreuse^ at+en+es ne

pourront être sa+isfai+eâ et/ ioin de Jouer leur rôle d'in+égra+eur social de,s personnes et des

espaces, le3 si+e3 pourraient devenir une pierre de plus dans les jardins des antagonismes

sous-jacent3 aux contextes urbGins difficileâ !

Les ge3+ionnaire3 d un jardin gèrent cet+e double difficui+é : pénurie et diversité des

a+tenteâ. Ils doivent donc inventer des modes da+tribu+ion, de fonctionnernent et dûniffîa+ion

des jardins/ âans pour autant en faire des ins+ruffîen+3 de con+role .

La somme des appropriations individuelles ne doit pas donner lieu à un chaoâ payâager.

Une mise en scène, tant paysagère (laffîénageffîen+) qu organisa+ionnelle (ges+ion concertée),

doit les mettre en cohérence et laisser place à un usage évolutif du jardin.

APPROPRBAT80M ET IftiTÉfâRftTIOM PAYSAGÈRE
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2 - IMPLIQUER LES JAFSÛINIERS
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Aux usagers des jardins de façonner

leurs règle3 de fonctionnement, afin que !e
nécessaire équilibre entre ini+iativeâ privées et

cofiectives puisse se me++re en place.
L'enjeu est de tailie, car +ou+e at+ente en

ffîati'ère d'accès au jardin ou de pratiques du

jardinage est Q priori fégi+t'ffîe. Afin de mieux

intégrer les notions de respon5abi!i+é, le

respect des règlements in+érieurs par le5

jardiniers n'est pas suffEsarît, Fau+-i! encore

qu'ils en perçoivent la néce55Été. Pour cela,

leur forte implication dans l é+abh'sseffîent de ces

règles est indispensable. Cette, impiication
permet ia transparence dons l'a+tr'ibution des

parce!le5 afin d'at+énuer les sen+iffîen+s

d'injustiœ et de mieux répondre aux at+en+es

des jardiniers.

Le ffîo^ent de l'élabora+ion des règles

en concer+a+ion peri'net aux JardinEers de se

reconnaître et de prendre conscience des

préoccupations des autres. Il s agit de

réinven+er ces règles et non de les copier
stn'cto sensu d'un autre sE+e de Jardin.

Chacun percevra mieux à traverâ la discussion

ce qui, de l'ordre de son a+ti+ude per5onneile ou

d'une dimension plus collective, par+icipera au

bon fonctiormeffîent du jardin.

Une victime responsable

Au cours dune des réunions
d'éiaboration du règlement

intérieur aux aubsers (Qor-
dewx), les futurs jardmiers ont

exprimé ieurs craintes de voir
leurs récoltes pillées et leur

cabanon vandatisé. Un des

participants a décidé que pour
sa part, il ne stockeratt pas dans
son abri son véfomoteur car cela

risquerait dattirer Ses voieurâ.
Z/ fût convenu qu'il serait
inà'squé dans le règlement
intérieur d'éviter de ranger

des objets pouvant avoir une
valeur che7 Cours Vite (ie
marché du recel). Les jardiniers

avaient pris conscience que
leur comportement influait

sur l'/nsécurité. Un jour, une
mobyS&tte fût vofée dans un
des abris. La victt'me du volpro-

posa de rembourser les cad&nas

de ses voisins, fracturés par
îes mêmes valeurs. Il se

sentait responsable de ces dé-
gats t

La gestion des jardins fGffîiliaux implique également l'entre+Een des espaces

collectifs. Cette charge peut ê+re vécue coffîffîe une contrain+e âuppléffîentaire

(une corvée) ou comme une occasion de l expression d'une vie cofiective. La âubtHi+é

entre ces deux sentimentâ est tenue. Elle est de l'ordre du u savoir ûffîener ",

d'animer p!utô+ que de contraindre ou d'irnposer. Trouver enâemble des soiu+ions

à ces contraintes permet de faire participer chacun, e+ ainsi, de mieux assurer

dans le tempâ des objectifâ d'appropn'Q+fon collec+ive des espacefi.
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L'implication des jarditiiers est une nécessité pour une appropria+ion

collective de la gestion des jardins familiaux. Toutefois, elle souâ-en+end une prise
de paroie et une écoute de chacun. Ces qualités d'écou+e, d& +ran5crEp+ion de

la parole, d'éduca+ion a la vie collective tout en re5pectan+ tes individuali+és ne

sont pas forcéiment cefles d'un bon jardinier (au sens +£chruque). Elles sont de

la compétence d'un animateur, et non d un jardinier " en chef ", ffîêffîe si !e ou

les anima+eurâ de cette dynamique collec+ive doivent avoir des compé+encea

en Jûrdinage, ne âerait-ce que pour ê+re reconnu par ses pairs.

APPBOPISS&TIOM ET BNTÉGRATION PAYSAOÈRE

Etablir des réglementa et de-s 5+Qtu+5 e5+ insuffisant. Il s'agit de les faire

vivre par la par+icipa+ion des jardîniers et la transparence des àédslons de ges+ion.

Ces quaii+£3 d'aniffîation se détectent, parfois parmi les jordimers, maifi elleâ LL

existent souvent dans ien+ourage des jardins au travers d une associa+Êon, d un

centre socid, d une mission locale, ... Peu Ernpor+e qui aniine, pourvu qu'Ei 5of+

impliqué dans [e projet commun et reconnu par l'enseinble des usagers du jardin
comme le régulateur de la vie collec+ive. L'aninna+eur permet egaiement une bonne

communica+ion avec les ac+eurs ins+i+u+ionnels.

Le travail d'aniffîa+lon dans le jardin con+ribue a forger un véritable Qf

tem+oire des jardiniers ", renforçGnt l approprÈation. €&++£ représen+a+ion est

capitale, tant la portée mtégra+ive de ce type de jar'dinage dépendra du regard que

lui porteront ie5 inâ+i+u+ions .
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Manger est un acte quotidien et vital qui nous inscrit
dans une relation étroite avec la nature dont nous

consommons les produits. Mais manger est aussi

un acte culturel et social qui exprime, en creux, des

choix de société et de modèle agricoie. L'alEmentation
est donc au cœur de grands enjeux à refever :

w enjeux environnementaux : respect de la

biodiversité, sobriété énergétique pour lutter
contre le réchauffement climatique, restauration de
fa qualité des eaux,..,

su enjeux sociaux, économiques et culturels

pour l'accès de tous à une alimentation en quantité
et qualité suffisantes, dans le respect de la
diversité des cultures alimentaires.

Toute notre alimentation repose sur le fonctionnement

même des écosystèmes et sur la biodiversité.
En effet, biodiversités sauvage et domestique sont
des facteurs de production permettant de nous
nourrir si nous savant nous adapter à notre milieu.

Agricuiture et climat sont également intimement liés
puisqu'Eis s'influent mutuellement et de manière
continue.

Notre alimentation est à i'interface de nos territoires,
de nos paysages et de notre culture ; elle les façonne
et en est la résultante. Le choix de certains systèmes
agricoles valorise des modes de production porteurs
de savoir-faire et impulse le dynamisme des territoires.

Nos choix quotidiens pour remplir nos assiettes ont
un impactfondamental sur notre environnement en

orientant les systèmes de production et les circuits
de commercialisation vers p!us ou moins de durabiiité.

L'agriculture française a réussi à fournir une
alimentation saine accessible à tous mais non sans

8/22
www.civam.org -www.fnh.org
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de nombreuses conséquences liées à FintensEfication,
à la déiocaiisation dans un cadre de mondiaiisation
des marchés...

Depuis quelques décennies, la pression des systèmes
de production agricole sur i'environnement srest

largement accentuée :

su utilisation massive d'engrais chimiques de
synthèse et de produits phytosanitaires,
m allongement des circuits de transformation
et de distribution des aiiments,
m augmentation du cycle de transformation des
aliments, du conditionnement, du transport...

Les conséquences de cestransformations du système

alimentaire sont aujourd'hui bien connues :

m menaces importantes sur la biodiversité,

/«pollutions des eaux,

m contribution active au changement dimatique,
su érosion et perte de fertiiité des sois,
in appauvrissement de certains aliments en

nutnments,

ssi impacts sur !a santé humaine.

Que ce soit à l'école, en entreprise, en

maison de retraite ou à l'hôpital, chaque
jour, plus de 8 millions de personnes prennent
un repas en collectivité. La restauration collective
responsable est donc un levier fort pour :

us restaurer la qualité environneiîientale,

m relocaliser les systèmes alimentaires,

^former au goût, à la qualité, à ia santé,

isi icmsfallei et sécuriser les débouchés

pour les agriculteurs locaux.
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LesétabiEssementsontie choix entre deux systèmes
de restauration collective : la gestion directe (ou
autogestion) ou la gestion concédée.
w/Gestion directe ou autogestion : il s'agit de confier
l'organisationetl'élaboration des repas à une équipe
interne à rétablissement. Elle représente 70% de la
restauration collective en France en terme de repas,

w/Gestioiï concédée : il s'agit de déléguer t'organisation
etFéiaboration des repas à une entreprise prestataire.
Elle représente 30% de la restauration coliective en
France en terme de repas.

La notion de « responsabilité » que nous présentons
englobe la notion de durabiiité :
« Est durable tout achat publie intégrant, à un titre
ou à un autre, les exigences, spécifications et

critères en faveur de ia protection et de la mise en
valeur de l'environnement, du progrès social et

favorisant le développement économique notamment
par la recherche de S'efficaciîé, de Famélioration de la
qualité des prestations et de Fopîimisation complète
des coûts » (PNAAPD : Plan National cTAction pour
des Achats Durables, 2007).

On appelle « restauration coliecîive »,
la préparation eî!e service de repas
destinés à un groupe de convives réunis
dans un même lieu pour manger: élèves,
étudiants, fonctionnaires, malades,
retraités ou salariés d'une entreprise.

De p!us, le terme « responsable » intègre la dynamique
des acteurs dans la démarche et son appropriation
collective, sur un territoire donné.

Concernant les aliments de la restauration collective
eux-mêmes, cette démarche s'articule autour de

trois régies cTor : qualité, proximité, saisonnalité.

Nous avons choisi dans ce guide de présenter à la
fois des démarches de restauration
coilective basées sur l'alimentation
biologique et des initiatives associant
d'autres produits de qualité, notamment
ceux issus de i'agricuiture durable ou
les produits labellisés.

Pourquoi ? Dans certaines régions,
la faiblesse de l'offre en produits bio-
logiques ne permet pas d'atteindre le
100% bio et local. Pour atteindre
['objectif de restauration collective
responsable, aliments issus des

agricultures biologiques eî/ou durables
sont donc complémentaires dans la
composition des menus, Féquiiibre des
coûts et ia dynamique collective.

10/22
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DOCUMENT 3

CKIIinRDËGIÎSTIOf) |^
^oii?^ FICHE PRATIQUE

Les enjeux
L'hygiène en restauration consiste à recevoir des denrées alimentaires brutes, à

les transformer et à les distribuer (en Sibre-service/ sur la table du consommateur

ou à domicile), tout en empêchant !a multiplication des microbes qu'eiles

renferment (moisissures, levures, bactéries/ virus} et en essayant d'en ajouter le

moins possible.

En effet, ceux-ci sont responsables de l'altération des denrées (addification,

putréfaction, fermentaîion) et des maladies alimentaires (les Toxi-infection s

Alimentaires CoHectives : « les TIAC i>).

La réglementation impose aux responsables d'étabiissements une obligation de

résultat en matière d innocuité et cTabsence cTaltération des aliments préparés.

LAutorité Territoriale doit donc mettre en place les principes détaillés ci-après

et veiiier à leur respect.

La réplementation
La réglementation en hygiène alimentaire a vécu au cours des 10 dernières années (et des différentes crises

sanitaires) de profonds remaniements. Le "Paquet hygiène", composé de plusieurs textes Ségislatifs adoptés par

l Union européenne, vise à refondre, harmoniser et simplifier les dispositions très détaillées et complexes en

matière d'hygiène. L/objectif général est de mettre en place une politique unique et transparente en matière

cThygiène, applicable à toutes les denrées alimentaires et à tous les exploitants du secteur alimentaire, Cette

nouvelle législation relative à fhygfène est entrée en application !e 1er janvier 2006,

En France, les textes cadres sur Khygiène alimentaire sont les suivants :

• Le règlement (CE) n° 852/2004 du Parlement européen et du Conseil du 29 avril 2004 relatif à ['hygiène

des denrées alimentaires,

• Le décret n& 2009-1121 du 16 septembre 2009 portant application de l'article L. 214-1 du code de la

consommation en ce qui concerne ['hygiène des produits et denrées aiimentaires destinés à l'alimentation

humaine autres que les produits d origine animale et les denrées alimentaires en contenant ;

o L'arrêté du 8 octobre 2013 relatif aux règles sanitaires applicables aux activités de commerce de détail,

d'entreposage et de transport de produits et denrées alimentaires autres que les produits d origine

animale et les denrées alimentaires en contenant.

Pour !e respect des règles d'hygiène alimentaire/ la réglementation renvoie aujourd'hui expressément vers les

guides de bonnes pratiques sectorieis qui permettent la mise en œuvre de la démarche HACCP1.

1 HACCP : Hazard Anaiysis Critical Controi Point, signifie (en Français) « analyse des dangers " points critiques pour leur
maîtrise n.

Centre de Gestion de l'Oise de fa Fonction Publique Territoriale
2, rue Jean Monnet - PAE du TiSloy ~ BP 20807 - 60008 BEAUVA8S Cedex
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^fWU^ FICHE PRATIQUE

Les Guides de Bonnes Pratiques

Un guide de bonnes pratiques cThygiène etd'application des principes HACCP est un document de référence conçu

par une branche professionnelle pour son secteur. Ces guides ont pour objectif d'aider les professionnels à

maîtriser ia sécurité sanitaire des aHments et à respecter leurs obligations réglementaires.

Le ministère de Fagriculîure valide les guides de bonnes pratiques progressivement, pour tous les secteurs de

Fagroalimentaire. A ia date de rédaction de cette fiche, les guides rédigés pour la restauration collective sont :

Guide de bonnes pratiques d'hygiene de la_re^a^^^ plein air des aççueiis_collect!fs_de

mineurs f2005) -Validé

G u t d e de s bon_nes prat i g u e s d/ hygi e n e en res_È_^y^at^n ço^ ça ra et e rej.qcia l ( 1999} - e r}_co 'urs dle

validation

(CHquez sur tes guides pour ouvrir le document associé)

La démarche HACCP

L'HACCP est une démarche, qui permet l'idenîification, l'évaluation et la maîtrise des dangers significatifs au

regard de \a sécurité alimentaire. L'objectif de celle-ci est de garantir la mise en place et l'appiication de mesures

d hygiène qui permettent d assurer une bonne sécurité des aliments.

L/HACCP est basée sur 7 principes et la mise en place de ce système se fait en

suivant une séquence logique de 12 étapes/ dont l analyse des dangers et la

détermination des points critiques pour leur maîtrise. Cette démarche permet la

maîtrise des trois dangers pouvant affecter la sécurité alimentaire :

® Les dangers microbiologiques : les micro-organismes

® Les dangers physiques : bijoux, vis, boulons...

* Les dangers chimiques : les produits cTentretien...

Centre de Gestion de i'Oise de [a FoncÈion Publique Territoriale
2, rue Jean Monnet - PAE du Tilioy - BP 20807 ~ 60008 BEAUVAIS Cedex
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DOCUtVIENT4

Les jardins familiaux sortent de terre

Trente parcelles sont en cours d'aménagemenî en lisière de la forêt. L'associatEon Mon potager

en viile a remporté le marché de i'équipement des jardins, lancé par la ville.

10/09/2013 à 11:15 par Fabrice Cahen

Gilles Madec donne de précieux conseils aux adhérents de Mon potager en ville.

La commune le présente comme ie douzième espace vert de la ville. Le programme

d'aménagemenî des jardins familiaux du parc de la Serve va ainsi répondre à une forte attente

des amateurs de jardinage. Les trente parcelles de 120 m2 ont d'aiiieurs toutes été attribuées,

après tirage au sort, qui comptait soixanîe-dix demandes. Contrairement aux jardins familiaux

de la ville voisine de Soisy, tous équipés par la commune, ceux de Monîmorency sont le fruit

d'un appel d'offres remporté par l'association Mon poîager en viile qui a décroché le marché de

[équipement des parcelles. Gilles Madec, membre actif de Fassociation, nous explique la

mission de cette association.

Qu'est-ce que Mon Potager en ville : « C'est une association créée en juin 2012 et qui compte

13/22



déjà une soixantaine d'adhérents. Notre raison d'être est de conseiller Ees particuliers qui

veulent se lancer dans Faménagement d'un jardin potager. Nous apportons des conseils

techniques comme l'exposition, la qualité de la terre, ['espace suffisant. Nous avons une

compétence complémentaire qui est i'équipement en bois. Nous disposons d'un réseau de

disîribuîion de bois régionaux en provenance dlie-de-France et de Normandie et certifié

exploité de façon raisonnable el pouvant être uîilîsés sans être traités chimiquement

Châtaignier, chêne, leck, acacia, sont des essences que nous privilégions. Lidée est de

favoriser Falîernative à l'importaîlon de bois exotique el du nord.

Quel est votre rôle dans Faménagement des jardins de Montmorency ? : Nous avons suivi le

cahier des charges imposé par la ville. Il comporte notamment la mise en place de caisses à

outils de deux mètres construites en chêne et châîaignier de ia région et toutes installées par

l'associaîion. En plus, nous avons réalisé des espaces pour les personnes à mobilité réduite

souhaitant jardiner. On a utilisé un procédé d'une association nanîaise, qui développe une

coque en ça- outchouc sous laquelle est instaiiée une parcelle circuiaire. On y entre en chariot

pour y cultiver à hauteur de bras.

La ville a imposé la culture sans pesticide et un usage contrôlé de l'eau, comment

adaptez-vous vos équipements à ces consignes ? : S'adapter aux exigences sera d'abord le

rôle de l'associaîlon qui gérera les jardins. Parmi nos membres nombreux jardiniers cultivent

déjà sur des sites équipés par l'associaîion. Nous allons au-delà de nos compétences en

aménagement. Notre collectif slmplique pour une culture naturelie. Nous sommes d'ailleurs

distributeurs de plants de légumes, que nous élevons avec les élèves du lycée agricole des

apprentis d'Auîeuii, à Sannois. Pour autant, si nous défendons la culture biologique, nous n'en

imposons aucune de particulière, nous ne sommes pas des miiitanîs écoiogistes.

Y a-t-il d'autres projets où vous êtes impliqués ? : Nous avons été sollicités par des habitants

de la résidence d'île-de-France à Montmorency. Les copropriétaires ont décidé de créer un

espace pour un Jardin potager. lis sont venus nous consulter et ils ont, depuis, déjà effectué une

première récolte cette année. »

» Montmorency, 95

Fabrice Cahen

Nous contacter

A lire aussi
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Intérêts et objectifs de la mise en place d'un
jardin pédaaoajaue à FécoEe

* Disposer d'un outil pédagogique sur site pour assurer une
animation autour de ce thème tout au long de Fannée

* Eduquer les enfants à l'environnement à travers une activité

pratique et ludique : le jardin

.f. Faire connaître des espèces végétales/ des légumes anciens/
des goûts nouveaux aux enfants (goûter des légumes crus...)

* Inciter et donner envie aux enfants de manger des légumes et

des fruits

* Faire connaître !e rôle et ie cycle des céréales/ leur place dans
notre alimentation

* Faire prendre conscience aux enfants du cycle de vie du
monde végétal et du cycle des saisons à travers des exemples
concrets

* Aborder la saisonnalité des plantes/ fruits et légumes (ex : les
tomates ne poussent pas en décembre) et Hmpact du non
respect de cette saison naiité dans FalimentatEon, sur
renvironnement (cultures hors soi/ serres chauffées/
ravageurs/ impact énergétique, transport..)

* Aborder la gestion de l/eau et les économies cTeau à travers

son utilisation dans le jardin

•l. Aborder la gestion des déchets à travers le compostage des
déchets végétaux issus du jardin

* Apprendre Hmportance de féquilibre naturel et les liens entre
cultures/ auxiliaires/ ravageurs et maladies

* Eduquer les enfants aux différents types d'agriculture :
biologique/ conventionnelle/ intégrée/ au rôle des engrais et
des pesticides et les risques iiés à ces derniers

iï^
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^ Pour les écoles maternelles et primaires/ le premier
interlocuteur/ lors de la création d'un jardin pédagogique à
récole/ est la municipalité.

.is. Délimiter le terrain à consacrer à ce nouvel outil, II est
important de définir avec Féquipe municipale s'il existe un
terrain communal limitrophe à l'école qui pourrait être affecté
à la création du jardin, Sinon/ cefc espace devra être pris sur la
cour de Fécole.

* Une fois la décision pour ia création du jardin/ validée par la
municipaiîté/ El conviendra de se mettre en relation avec le ou
les employés communaux qui mettront en œuvre/ afin de
préciser les modalités de mise en place (carrés surélevés/
dimensions/ espacement...) et ies désidératas de l'équipe
enseignante.

* II sera aussi nécessaire de prévoir Fentretien du jardin
pendant les périodes de congé scolaire/ notamment i'été/ et de
vérifier auprès du ou des employés municipaux la conduite à
tenir (utilisation ou non de produits phytosanitaires par
exemple en fonction de ce qui a été souhaité dans le projet
pédagogique).

* li pourra être nécessaire de convaincre les élus. De ce cas/ ne
pas hésiter à détailler le principe/ mettre en avant les intérêts
pédagogiques pour les enfants et montrer que la mise en
œuvre est assez simple et ne demande pas de gros
investissements.

Quels débouchés pour les légumes du jardin ?

* Un débouché possible pour les légumes produits dans les
jardins de Cécote est la restauration scolaire. Ainsi une pefcite
partie de ce que ies enfants mangeront à la cantine aura été
produite par eux-mêmes.

* Cependant/ du fait des faibles quantité que cela risque de
représenter/ la production du jardin risque d'être noyée dans
le reste. Un pique-nique à l'école (ou à la cantine) avec les
élèves (cela a i'avanfcage de ne pas exclure les élèves
externes) pourra aussi être organisé avec les radis/ carottes/
tomates/ salade du jardin.
On pourra pour l'occasion faire précéder ie pique-nique d'un
atelier cuisine pour faire un cake aux légumes,..

16/22

ilppi^issiêi^K

^l|^g|jiî@|||rH:;îi
i{giïgi®mij®ifej

Sj:êTO

HllrgUWMMMKI
lc^ggjinlsge^^l
ÎRffiiiBMItif
gl3rip|^g^j|gjS%;i
ïg|gl|g®(gi^|ujnuçj
^iigUigjêrre.N-'laïg
iiSjgiSg{gg|^îsj)os^



l^f\J^j%JtVH—î\ t U

Le jardinage est une activité d'éveil et d'apprentissages dans de nombreux domaines, ceux du savoir et des
connaissances, du savoir-faire et du savoir être. Proposée dans le cadre des TAP, cette activité s inscrit dans le

prolongement d activités pédagogiques en sciences menées à l école,
Au Jardin, les enfants découvrent la nature, le rythme des saisons, les besoins des végétaux pour se développer et
le rôle des animaux. Ils apprennent des techniques de jardinage respectueuses de FenvEronnement et muitiplient
ies observations, lis aiment réaliser des travaux concrets, mettre les mains dans la terre, semer, planter, arroser,

suivre révolution des cultures, réfléchir à de nouveaux espaces de cultures... et leur plaisir est complet lorsque
vient le temps des récoltes au potager ou de confection de bouquets fleuris qui seront fièrement rapportés à la
maison !

Ce type de projet est extrêmement motivant pour les enfants, il favorise l'émulation collective/1 enîraide et crée
un esprit de groupe. Les activités nécessaires à ta réalisation et à l'entretien d'un jardin valorisent chaque enfant
et participent au développement et au renforcement de la confiance en soi.

Dès 4 ans, les enfants peuvent être mis au contact de la vie végétale par la pratique d'activités concrètes de
jardinage. Le jardin est pour les plus petits un extraordinaire terrain de découverte du monde vivant, de
développement des capacités motrices, d'enrichissement du langage et de ['expression et cTapprentissage des
règles de réalisation d'un projet commun.
Au jardin, tous les ingrédients sont réunis pour séduire ies petits. La plupart des activités se déroulent à ! extérieur,
ies enfants sont encouragés à mettre les mains dans la terre, ils sont autorisés à utiliser de vrais outils adaptés à
leur taille, des tâches leur sont confiées, lis peuvent discuter avec les copains occupés à des travaux sur les parcelles
voisines...

Pour réussir ies activités de jardinage avec les plus petits, il convient de fractionner les tâches nécessaires au
déroulement d'une activité/ d'atîribuer précisément l'une d'entre elles à chaque enfant et de montrer la façon de
la réaliser. Les enfants réussiront facilement la tâche confiée en reproduisant le geste montré par i animateur.

La création d'un jardin ou i'entreîien d'un jardin déjà existant dédié aux enfants trouve tout son sens dans la

pérennisation et le renouvellement des cultures. Un tel projet engage dans une gestion à moyen et iong termes
pour concrétiser ies travaux des enfants et suivre le rythme naturel des saisons,

Les activités de jardinage sont nombreuses et se déclinent au fil des saisons et des besoins spécifiques des végétaux.
Semis, plantations, création des plans de nouveaux espaces de cultures, entretien régulier du jardin rempiiront
facilement le calendrier du jardin des TAP.
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Le Jardinage à Fécole présente de multiples intérêts pédagogiques pour les enseignants. C'est un projet de classe
ou cTécoie en Hen direct avec la découverte du monde vivant et la biodiversiîé, l'expérimenîatEon et le respect de
la nature.

Les jardins de classe ou d'école sont très nombreux et s'il en existe dans ia commune, un partenariat d activités
peut être proposé aux directeurs des écoles.

Le service municipal en charge des TAP et celui en charge des questions scolaires doivent être informés de la
démarche de ce projet et avoir émis un avis positif (par écrit de préférence), ce qui facilitera les démarches auprès
des directeurs d écoles.

Après le premier contact avec les écoles, une réunion en mairie peut être organisée pour faciliter les échanges
directs entre toutes !es parties prenantes au projet.

La conclusion du partenariat d'activités de jardinage écoie/TAP devra être formalisée par les deux services.

La mise en œuvre du projet est simple et ne demande qu'une programmation d'activités en complément et
dans le prolongement du projet pédagogique des enseignants de Fécole.
Les enseignants (et les enfants) trouveront dans ce partenariat une continuité du projet pédagogique et
l'opporîuniîé d'en développer la dimension, de diversifier les cultures, de créer des espaces spécifiques tels
qu'une rocaiile ou un bac à composî, de bénéficier d'un entretien plus réguiier.,,
Les moyens sont mutualisés puisque le jardin existe déjà et Fécole dispose des outils nécessaires à la
réalisation des activités de jardinage.
Les frais de « fonctionnement » du jardin (achat de semences, de plants, de végétaux
et de matériel divers) sont partagés par la commune et la caisse de l'écol
La proximité facilite la gestion et ie temps de déplacement des enfants
car la plupart des jardins se situent dans i'enœinte même de l'école ou sur un terrain
proche.

Des enseignants peuvent être volontaires pour encadrer cette
activité dans le cadre des TAP avec le ou ies animateurs de la
commune.

Les parents, auprès desquels ce partenariat sera valorisé, y
trouveront un grand intérêt pour leurs enfants (proximité,
complémentarité activités pédagogiques/activités TAP,
participation à une activité qui implique Fenfant dans une
réalisation concrète et motivante...).

-A^
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Préparer et rédiger un dossier de présentation du projet de jardinage dans le cadre des TAP (voir détails
page 9).
Contacter les directeurs d'écoles pour convenir d'un rendez-vous afin de présenter le projet à l'équipe

enseignante en mettant en avant les avantages d'un tel partenariat et sa programmation possible tout au

long de l'année scolaire.

Proposer l'organisation d'une réunion en mairie avec les services concernés par le projet, finaliser le dossier

de présentation du projet en tenant compte des remarques de l'équipe enseignante et du directeur de i'école.

Si aucune école de la commune ne développe de projet de Jardinage, un dossier détaillé présentant le projet
d'activités de jardinage dans le cadre des TAP doit être constitué pour être soumis à FapprobatEon du service
municipal en charge des TAP, La rédaction de ce dossier permet de définir clairement le projet de création du jardin
dédié aux TAP tant sur le plan pédagogique que technique et financier. C'est aussi un moyen d'établir les choix
initiaux qui vont définir par conséquent les besoins.

Ce point est à traiter en priorité.
Un terrain communal proche du bâtiment communai où se déroulent ies activités proposées dans le cadre des
TAP est la solution idéale. Le principal critère de choix réside dans la réduction des dépiacemenîs des enfants
au minimum.

L'assodation locale de jardins familiaux ou collectifs peut être sollEcitée ; elie possède peut-être déjà des
parcelles pédagogiques et sera ravie d'en mettre une à disposition.

Les possibilités de fleurir certains espaces communaux sont à étudier avec ies services municipaux concernés :
un parc, des massifs dans un quartier, des pieds d'Emmeubles...

Le type de terre, l exposition, la fréquence d'uîilisation, la facilité d accès en termes de sécurité pour les élèves
sont égaiement des critères à préciser.

La surface à cultiver dépend du nombre cTenfants qui pourra être accueifii pour Factivité de jardinage et donc
du nombre d'animateurs envisagé pour encadrer cette activité. Pour un groupe d'une douzaine cTenfants, une

surface d'environ 20m2 est déjà un bon début. Le service des espaces verts de
la municipalité pourra être mis à contribution pour préparer le terrain, le
sécuriser en ie dôîurant si nécessaire et l'équiper d'un point d'eau,

Le choix des cultures et de leur diversité est !ié à la
taille du terrain et à la sélection des activités qui

seront réalisées au fil de l'année.
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Pour les enfants, les outils sont un des principaux attraits du jardinage car ils leur permettent de s exprimer
avec la terre et de participer totalement aux activités en ratlssant, semant, piantant, binant, désherbant,

arrosant...

Pour réaliser la plupart des travaux et faire participer tous !es enfants, il est nécessaire de posséder pEusieurs
exemplaires des outils suivants : bêche, fourche-bêche/ binette, râteau, griffe à dents, sécaîeur, arrosoir de petite
capacité avec sa pomme, plantoir à buibe ettransplantoir.

Les autres matériels nécessaires : un tuyau d'arrosage avec un enrouleur, une ou deux brouettes, des tuteurs,

de ia ficelle et des liens en raphia, des planches en bois qui seront utiles pour lasser la terre et accéder facilement
aux cultures.

Pour faciliter la mise en œuvre des activités puis le rangement sans perte de temps, un abri de jardin est la
solution idéale, même s'il représente un investissement conséquent.

Il existe chez les distributeurs spécialisés des gammes d'outils adaptées aux enfants, de petite taiiie, faciles à
utiliser et robustes. Cependant, les enfants veulent très vite utiliser les outils des grands et il faut en prévoir
pour les animateurs.

Pour établir le budget nécessaire, une liste détaillée pourra être devisée par des distributeurs spécialistes ou
faire l'objet de recherches de tarifs sur des catalogues ou sur Internet.

Le nombre de personnels d'encadrement des activités de Jardinage dépendra du nombre cTenfants pouvant
être accueil!!, lui-même dépendant de ia taille du terrain de culture.
Pour seconder le ou les animateurs de la commune fors des activités ou pour participer au projet (sous forme
de dons), différentes personnes peuvent être sollicitées.

® Les services techniques pour la préparation et Faménagement du terrain, l'enîretien à certaines périodes, la
fourniture de végétaux et de matérief...

® Les parents d'élèves : récupération de matériel, dons de graines/ de plants, participation aux séances
d entretien du jardin, contacts pour les financements..,

® Les retraités de la commune : contacter les associations du Sème âge de la commune pour faire savoir que
!e jardin des TAP cherche des « bonnes volontés » pour aider tes enfants.

® Les jardîneries, les horîiculteurs et les pépiniéristes locaux : ils soutiennent très souvent ces activités pour la
fourniture de petit matériel, de graines, de plants, de végétaux... et pour de précieux conseils de culture,

• Les associations locaies de JardEniers pour donner des conseîis et participer
à l'animation des séances.

a Les lycées horticoles : ies élèves de ces lycées peuvent apporter une
'-, ' j ; aide ponctuelle pour la réalisation de certains travaux physiquement

. j difficiles ou pour des opérations de grande ampleur que ies enfants
ne pourraient pas mener. Un projet d'échanges plus réguliers, voire de
tutorat, peut aussi être envisagé.
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Pour faire vivre aux enfants des expériences et les enrichir de représentations sur le monde qui les entoure, et de mots

pour en parler.

Pour mettre en piace les concepts de base (concept de vîe et de cycle), structurer Ee temps et favoriser des comportements

fondamentaux : l'observation, la prise de responsabilité, la sensibilisation à l'environnement et le développement de

'esprit scientifique.

Pour multiplier les compétences méthodologiques : savoir observer, comparer avec des ressources documentaires,

réaliser un dessin d'observation, se donner des critères de réalisation, planifier un travail...

Le jardin sera prétexte à un travail cTapprentissage dans différentes connaissances

1 . EN DÉCOUVERTE DU MONDE (SCIENCES) :

m+ observer io diversité du monde vivant

-^ réfléchir au concept de vivant / non vivant

~+ appréhender le cycle de la vie
-^ construire des connaissances sur i'aiimentation, les fruits et légumes

-^ développer la perception des cinq sens

2. EN MAÎTRSSE DE LA LANGUE

~+ apprentissage du lexique : vocabulaire autour des aliments, expressions et histoires des mots

-^ lecture : recherches documentaires

-~+ langage écrit : établir des récits ei comptes rendus d'expériences ; se poser des questions, réfléchir et tenter de

trouver des réponses ; écrire des recettes, (tes yaourîs et ia raïafouilh], des conseils de plantations, préparations, cuissons



3. EN STRUCTURATION DU TEMPS :

-^ suivre le temps qui passe en photographiant le jardin une fois par semaine ou en

dessinant les différentes étapes d'évoiution des végétaux

-> noter les étapes sur un calendrier

-^ préparer des frises temporelies pour suivre les plantations

4. EN STRUCTURATION DE l/ESPAŒ :

-^ partager les espaces de culture

-^ faire des plans de culture

5. EN MATHÉMATIQUES ;

~+ prendre des mesures

~* peser les récoltes

-^ compter les graines

S organiser

Comme tout travail à long terme, le jardin pédagogique sera à ia fois présent dans la

vie de l'enfan^ et i'occosion de temps d'apprentissages spécifiques, individuellement

ou collecflvement.

L'jmplicaiiondel'enfantdansl'action, le corporel/ le sensible ne suffisent pas à dévebpper

une approche réfiéxive des situations didactiques vécues. C'est l'articuiation entre ie

« faire » et le « dire » qui va permette à Fenfant de construire les apprentissages. Les

traces écrites devront être présentes à chaque étape.

Le jardin est un projet qui s'inscrit dans ia durée. Grâce à cette activité à long terme, l'enfarU

pourra iravaiiler d'une part la structuration du temps et d'autre part, des compétences

transversales comme l'observation, la capacité à s'inierroger, la responsabilisaiion.

Certaines étapes spécifiques permettront de trouver des réponses, cTobserver, de

construire des concepts et des connaissances, l! est nécessaire d'envisager un temps

d'interrogafion et de réfiexion/ ainsi que des temps de formalisation.

Exemples d'aciîvîtés en marge du travail de jardinage

-> élaboration de fiches d'identité des légumes et des fruits
~~+ dessin d'observaîlon

-^ fiches chronobgiques du cycie du iégume ou du fruit
mesure du légume, du fruit qui pousse

--* observation du cycle complet d'un légume ou d'un fruit

-^ cuisine, atelier dégustation ou atelier des odeurs et des parfums

les prolongements possibles

a biodlversité
la poflinlscstion, le rôle des insectes

ies légumes dans la chaîne aiimeniaire
'éducation au développement durable

fruit ou légume ?
recherche d'expressions issues des noms

de fruits et de légumes, jeu de mois à
'exemple du DVD
~+ recherche sur i'histoire des mots

~-> les bienfaifô des alimente pour le

corps : apports spécifiques
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